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Lorsque, le 13 août dernier, j avais
l'honneur, du haut de la tribune de la
iChambre, de signaler à la vigilante at-
Itention de mes collègues et du pays
itouf, entier les fautes, les erreurs, les la-
tunes du service de santé .militaire,
j'étais bien convaincu, se faisant, de
bien servir nia patrie. Lorsque, ce mê¬
me jour, je dénonçais au Parlement
ceux que j'estimais être les coupables,
lorsque je demandais que des sanctions
sévères fussent infligées à ceux qui
étaient responsables, j'étais bien con¬
vaincu de faire tout mon devoir, de par¬
ler pour nos blessés et pour nos malades
d'hier, d'aujourd'hui, de demain-
Depuis, trois semaines ont pa^sé : or,

cette conviction je l'éprouve encore,
plus forte même. Et voilà pourquoi je
veux écrire : parce que, suivant la

^ 'phrase du grand patriote autant qu'ad¬
mirable écrivain M. Clemenceau « je
dois donner à la Patrie qui les réclame
de tous au delà même de mes possibi¬
lités d'énergie ».

'

Oui, nous sommes en guerre. Oui,
les Allemands sont à Noyon. Oui, cha¬
que jour, — et pendant de longs mois

• encore sans doute, — nos héroïques
soldats tomberont, face à l'ennemi. A
nous donc de tout faire pour les relever
le plus sûrement et le plus rapidement
possible.idu champ de bataille, peur
:lés transporter le plus confortablement
possible à l'intérieur, pour leur assurer
enfin, partout, les soins les plus éclai¬
rés, les meilleurs.
'Avant toute autre chose, je tiens ce¬

pendant à protester, tout die suite, con¬
tre ta façon dont Monsieur le ministre
de la guerre et son . sous-secrétaire
d'Etat recherchent les responsabilités.
jJe le répète : nous sommes en guerre»
/Nul n'a le droit de l'oublier, nos Minis¬
tres moins que quiconque !
Que quelques progrès aient été réa-

«li'sés, depuis le 3 août 1914, dans l'orga¬
nisation de notre service de santé, c'est

» assurément la chose incontestable, car
' il a caractéristique initiale de ce service
fêtant précisément la désorganisation
.'absolue, il a suffi du moindre effort
jpour qu'il résultât un progrès. Mais que
ices progrès soient grands, non ! Donc,
.■aux actes, rien qu'aux actes, et très
'.énergiquement.
Monsieur le sous-secr'éiaïre d'Eta! a

•passé jusqu'ici le plus clair de son
'temps à inaugurer, à inaugurer tou-
jjomrs, à inaugurer encore : ■wagons-
cuisines à la gare du Nord ; ambulances
automobiles;, aux Invalides ; hôpitaux
spéciaux, à Juvisy ; bateaux, à Marseil¬
le; etc., etc.; ce ne sont partout qu'inau¬
gurations se succédant en rafale. Fâ¬
cheuse méthode, certes, que celle-là,
qu'il me permette de le lui dire, copie
regrettable des pratiques du temps de
paix ! Temps précieux gaspillé, perdu,

g'«t qui devrait être conservé d'autant■pluis impérieusement à d'autres beso¬
gnes qu'il y a des retards à rattraper,
importants par leur nombre, graves par
«es conséquences déplorables qu'ils ont
t Plus tard, l'histoire relaiera, par Te 'dé-
jteil, l'expédition des Dardanelles,. Je(voudrais, quant à moi, dès aujourd'hui,
Rttirer l'attention de nos gouvernants
Kur la situation sanitaire : elle y est
ge.le, en effet, qu'elle appelle le remède,
l 'La fièvre typhoïde d'abord ? A quoi
pon le cacher plus longtemps, puisque
pous, je ,1e répète, le sauront demain,
.elle sévit là-bas avec intensité, grave,
«ous en sommes sûr, soit qu'on la bap¬
tise telle, soit qu'on lui donne un autre
nom Vite, donc, oui, vite une enquête !

elle est due aux vacclinations mal fai-
€s, que les coupables soient recherchés
Punis, et qu'au plus -tôt celles-ci soient
Recommencées. Si, au contraire, celles-
r1' uyant été bien faites, elle est due,
/ainsi que t'affirme un savant qui est
fune des gloires de l'Institut Pasteur,
j» i mefficacité des vaccins employés (1),
ti ?' ceci clos' flue soient prises auE3 tôt des mesures prophylacti-
rnm ratil°nnel,es, sévères, draconiennes,
Ww s ont Çrises Partout nos alliés
îpnv • t! C^' 'e résultat en sera rnerveil-

; çux, chez nous, comme il l'a été chez
çr' !'T no-s deux fronts- Mais" rle grâ-IlreT SOlt recouru à l'une ou à l au-
le f 'n T5ndeVx m?sures, aux deux s'iliaut ! Ceci vaudra mieux pour nos

P£g«?ationsatS qUe ,a plUS beHe ,des
■a<& Tn "cllM fol,s nos blessés et ma-IM® ? Orient sont embarqués sur unT Point » ou i.l n'y a pas d'hôpital où
Par conséquent, il sont obligés d'atten-
re, par centaines, sous un soleil de

î»ï> iu ?ûuverts de mouches. Allons
bn 1j.°.SOus-secrétaire iTEtat veuilleen choisir un « point .. meilleur ou,
ans tous les cas, moins mauvais, mais

S'suïaSon ï ' Ca"e lamenlil-
?» Se ce navire-opita inspecté par M. le général B...,

iii'inniT ue, de " recevoir » parce

îe parlerai RLu PassaSe aussi,
•es gaz •îqniu^H' ni^ masques' contre
'u e riavani i S in utilisables parce
porter/ 'P ' °aine les devait

£lSrl»g encore 'la^tanlaatn

que odyssée de ,ce « transport >v qui
quitte Marseille chargé de médicaments
-et de matériel sanitaire à destination
de Mondros, atteint les Dardanelles et
revient à Marseille... sans avoir rien
débarqué là-bas, absolument rien ? Je
le demande à Monsieur le sous-secré¬
taire d'Etat.
Dans l'île de Lesbos, à Mitylène, des

lits ont été installés 'pour nos blessés !
il en faudrait le double, nous a affirmé
un de nos plus distingués officiers su¬
périeurs de la marine.
Mais qu'ont fait, mais que font donc

alors, dieux grands, nos bureaux de la
sacro-sainte 7' direction ? Ah ! que nos
gouvernants prennent garde 1 qu'ils
veuillent bien ne pas oublier que le pays
est là, qui exigera des comptes, un jour I
Dans de prochains articles, je revien¬

drai au « front de France », à « l'inté¬
rieur ». J'ai voulu, pour aujourd'hui,
courir au iptus pressé. Et- à ceux-là qui
qui me taxent de pessimisme, et à ceux-
là qui crieront que je sème le découra¬
gement., que j'accomplis une mauvaise
besogne, je dirai, en déminant : Mes¬
sieurs, tout beau ! A votre patriotisme,
faissez-moi .préférer le mien. A votre
silence, laissez-moi préférer mon action!
Car, indiscutablement, le résultat en
doit, être meilleur:

Docteur- PEYROUX
Député de là Seinê-lnférieure.
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•Afin de permettre a M. le docteur Amédée
Peyroux et a ses: collègues du Parlement de
compléter leur dossier sur la situation des ré¬
formés numéro 2 de 11U5, mous prions tous
tes hommes dans oette catégorie .qui comparais¬
sent en ce moment devant les commissions de
Réforme de nous renseigner immédiatement sur
Les résultats de cette contre-visite. ^

notre s
Bonnet

| Les Beautés de laMonarchie
A propos de la nouvelle orientation de lu

politique hellénique, le Cri de Paris écrivait
l'autre iour :
Lorsque te première guerre balkanique

éclate, le roi Georges faisait, dians les cours
d'Europe, la tournée qui suivait chaque an-
née sa cure d'Aix-les-Rains. Ce fut à Vienne
que l'orage te surprit. Il en fut eiïarél Tem¬
porisateur et pacifique comme tout bon di¬
plomate, il avait toujours escompté que
<i cote s'arrangeraiit ». Or, quand il arriva
à .Athènes, il n'était déjà plus temps de
faire machine én arrière.'M. Venizelos avait
coupé les ponts.
Georges 1er accueillit son ministre avec
i f i front tragique :: -
— Dans quelle folle aventure nous avéZ-

vous jetés ? lui dit-il assez vivement.
Quelques mois plus tard1, l'armée grecque

faisait une1 entrée triomphale à Satonique.
M. Venize'os y rejoignit le roi, et souriant,
lui dit :
— Que pense' Votre Majesté die la foie

aventure ?
L'Aotion Française, le tournai des royaux

crétins, de commenter :
Pour nous, nous estimons plus raisonna¬

ble et plus conforme à l'explication politi¬
que de reconnaître, dans cette inquiétude
du roi, le fusle sentiment d'une responsa¬
bilité plus haute, plus étendue, plus durable
surtout que celle, toute limitée et éphé¬
mère d'un ministre, à Savoir la responsa¬
bilité d'un roi et d'un fondateur de dynas-
itâe, c'est-à-dire d'un père de famille, appe¬
lée .à durer, à régner durant des généra¬
tions. 'et à payer à la septième les erreurs
ou les fautes qu'elle aura pu commettre à
la première.
C'est bien ça : la dynastie avant la na¬

tion !
_ - _ , , .

Il était bon de constater que Vorqahe du
s nationalisme intégral » français se pro¬
nonce contre la politique de M. Venizelos,
le grand homme d'Etat grec si passionné¬
ment ami de la France, et qui ,sert si bien
la Quadruple-Entente à l'heure décisive que
nous traversons.

<ww

On sait que dans la plupart des royaumes
neutres les ardentes sympathies des périples
sont spontanément venues aux Alliés. Pour
ne dire qu'un mot de l'Italie, c'est la vo¬
lonté populaire qui, bien avant le gouverne¬
ment, y déclara la guerre à VAutriche.Mais
dans trois Etals balkaniques, — Roumanie,
Grèce, Bulgarie. — il y a, ou il y eut
longtemps, du tirage. La raison ? Bien
simple. Elle est dans les alliances ou les
accointances des familles régnantes avec
leurs cousins Ilohenzollern.
Beauté, beauté du système monarchiqvà !

Propos & ne pas propager
Pour la première fois, samedi soir, l'ar¬

ticle quotidien du Bonnet Rouge sur les
« Serrai leurs de l'Etranger » a été amputé i
la Censure nous a fait retrancher de cet ar¬
ticle cinq ou six lignes, Nous avons obéi à,
la Censure.
Les propos qu'elle nous invitait S ne pas

mettre sous les yeux des Français étaient
en effet des propos indignes, des propos
malfaisants ; les lignes qu'on nous fit cou¬
per étaient 'extraites de f Avant-Guerre, l'un
des derniers romans de Léon Daudet ; elles
tendaient à diminuer l'autorité 'de l'un des
membres du gouvernement de Défense na¬
tionale- Mais pourquoi les a-l-on laissées
passer dans.le livre'de Duude! ?
î —— >

RE JOURNAL NE DOIT PAS ETRE CRIE

COMMUNIQUÉ OFFICIEL
. TROIS HEURES
u Canonnade et lutte à coups de bombes
et de pétards autour de Souchez et de
Neuville pendant une partie de la nuit.
Au sud d'Arras, dans la région d Aguy,

et de Vailly, dans la région de Roye ainsi
que sur les plateaux de Quennevières et de
Nouvron un violent bombardement de nos
positions a amené une riposte efficace de
nos batteries.
En Champagne, entre Aubérive et

Souain, près de Beauséjour, et dans les
Vosges, dans la région de Lusse, l'activité
des deux artilleries a été également tris
vive.
Nuit sans incident sur le reste du front.
Des avions allemands ont survolé hier

et ce matin Cérardmer et ont lancé des
bombes.
La première tentative a été sans effet, la

seconde a fait deux victimes .

•►M*

Explosion de gaz >

Par suite d'une fuite de gaz, une forte cxploj
ston, s'est produite ce matin lors de la miso
en marche d'un moteur, sur les chantiers de
M. Bier, entrepreneur de Travaux Publics, 05,
boulevard Bessiêres. On n'a fort heureusement
pas eu à déplorer de morts- ou d'accidents in-
dividuets.

| [ — 1
M. Dumba serait rappelé?

?W. ..

Washington, 7 septembre. — !Le bruit court
que le gouvernement américain a demandé a
t'Autriche-Hongrie de rappeler son ambassa¬
deur, te docteur Dumba. J

Hydravions sur Venise

Rome, 7 septembre. — Deux hydravions au",
frinhiens ont Tancé hier .après-midi lies bombeè.
sur ta lagune vériitièmie sans causer auctmV
dommage. On"hydro-aéroplane frappé par no¬
tre, artillerie, a dû atterrir.- Les 'deUx officiers
qui le pilotaient ont été laits prisonniers par
•nos destroyers. L'appareil a coulé.

On attribue le meurtre récent de-M. de Kaver,
vice-consul de Russie à ispa-han, ainsi que les
"récentes attaques laites contre Boiichir, par des
tribus à l'instigation de 1',Ailemagne, au lait que
le gouvernement'persan n'a pas su remplir son
devoir de neutre. ,

Les agents allemands prodiguent l'argent et
tes munitions dans toute la région occidentale
de la .Perse. ,

La légation et les consulats allemands à Té¬
héran et Ispahan constituent de véritables
camps, armés et sont une menace réelle pour
la lorce armée dont dispose le gouvernement
persan. ■
Le consul allemand à Kermanchah' exerce

l'autorité,militaire dans cette province.
La gendarmerie de lia Perse n'est pas payée ;

dite" a subi récemment un revers sérieux dans
des rencontres avec des insurgés près de Kas-
win et de Burujird. f*V"

Un hydravion allemand détruit

Copenhague, 7 septembre. —- Le bateau de
pêche danois Christence a recueilli dieux avia¬
teurs allemands qui avaient eu leur hydravion
détruit dans la mer du Nord par suite du mau¬
vais temps.

La retraita russe

Bile, 7 septembre. — Le journal hongrois
Magyar Orszag décrit dans une correspondance
tes destructions systématiques etl'ecteées par les
Busses lors, de leur retraite.

« Les soldats russes ne laissent rien derrière
eux qui puisse servir d'abri a l'ennemi. Les li¬
gnes de chemins de 1er sont désorganisées. Les
pont brisés sont effondrés dans les rivière».
Dans les champs, les récoltes ont été br-ûlées.
Dana les villes où nous passons, les c.aeernes
.Ônit été détruites. Malgré sol, ob doit admirer
une besogne poursuivie avec autant dé "méthode
et de précision. » . •'—- 4

Destroyer turc coulé ---

par un sous-mArin allié
Athènes,. 7 septembre. — Suivant, un rapport

de source diplomatique, le destroyer turc Ya.r.
Itlssar a été coulé dans la mer* de Marmara
par un sous-im>a<rin, de la flotte alliée. . _

i -v» ,^
Plus efficaces que les zeppelins

"■ ■ aos&

Londres, 7 septembre. _ on mande de Co¬
penhague au Daily Mail ti la date du 6 :
Les Allemands construisent- des avions géante,

prenant pour modèle le grand avion qu'ils pri-
renit aux Russes en Pirusse orientale.
Ces avions monstres seraient lortement ar¬

més, plus rapides et plus efficaces que tes zep¬
pelins. On les construit à Gotha, ^

—( - ■-

Le consul britannique
attaqué en Perse

Téhéran, 2 .septembre. (.Retardée dans la trans¬
mission). — Le consul général de Grande-Bre¬
tagne a Ispahan, M. Gnahame, a été attaque
aujourd'hui pu moment où il revenait de sa
promenade quotidienne ; il été blessé légère¬
ment. Lin soldat. jndten de son escorte a été
tué. "-• . . -

i

r Sur le Dniester
Genève, 7 septembre. — La Nouvelle Presse

Liore annonce de Gzernowitz que, depuis le 2
septembre, de violents combats se déroulent sur
te liront du Dniester. . ^

Y"

Un sous-marin allemand perdu
> r—, ■ —T- ms» -aer.

Genève, 7 septembre. — Le sous-marin alle¬
mand G-27 n'est j>as rentré. Comme il était
depuis longtemps en mer, on peut te considérer
comme perdu. ~ , ->

.-S;

Procédés turcs "

^Genève, 7 septemhra. — Les autorités tur¬
ques de Syrie, à l'instigation des Allemands,
ont déporte, dans l'intérieur de ta Mésopota¬
mie, -MX) citoyens des puissances alliées qui se
trouvaient précédemment dans un camp de con¬
centration ; obéissant à la même instigation
elles ont expulsé 12.000 Juifs protégés des al¬
liés. _

LES SERVITEURS DE L'ETRANGERd)
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Sophisme et Sottises
T f :

Le Péril de ta Paperasserie

Savez-vous qu'il existe en France un ci¬
toyen qui. ne se doute pas que nous vivons
en temps de guerre
Ce citoyen candide et distrait, c'est M.

Lelbureau.
A Lyon, un fonctionnaire de La Cuilto-

tière a la très mauvaise habitude d'écon-
du.ire sans aménité les femmes des mobi¬
lisés qui osent lui demander des rensei¬
gnements.
En temps de paix, cela n'aurait aucune

importance. Le publie se serait incliné
sans protester.
En temps de guerre, la politesse et la

-courtoisie -s'imposent à l'égard des fem¬
mes dont les maris combattent héroïque¬
ment dans les tranchées.
•M. Lehureau n'a pas voulu écouter les

protestations de l'opinion publique.
Ii a continué à recevoir avec la même

désinvolture et la même grossièreté les
contribuables de son. arrondissement.
•Cette façon d'agir a fini ,par révolter

tous ses concitoyens.
5 II y a des braves gens partout. "-",u"u-,'r^
-CM-. Marro, adja'int à la mairie, qui est à
la fois un excellent socialiste et un admi¬
nistrateur consciencieux, résolut de faire
des remontrances .à ce fonctionnaire mat
embouché. -

/M, Lehureau déteste les observations.
IAux remarques polies, mais fermés, de'

M. Marro, il répliqua par des .paroles in¬
solentes. : , T
Résultat - : L'adjoint socialiste n'hésite

pas un seul instant ; ai applique une so¬
nore paire de claques sur la figure de M.

. Lehureau.
¥ Croyez-vous qu'après,-cette correction M.
Lehureau se-tiendra tranquille ?
Vous ne connaissez pas -M. Leburèau. t

-f II se considère payé pour accomplir cét- |
te seule besogne : embêter-ses concitoyens.!
<M. Lebureau n'est pas seulement gros¬

sier et maladroit. 1-1 est aussi dangereux.

On vient Je nous signaler un exemple
typique de sa bêtise qui, -en ce moment,
constitue un véritable péril pour la Na¬
tion.
M. Millerand avait eu une heureuse

idée. Des milliers de Français exemptés et
réformés qui, d'après la loi ne devaient
plus servir, ont demandé à être employés
au service de la Patrie.
Le décret dtu 27 juillet 1915 signé par le1ministre de la guerre leur a accordé cette

autorisation.
Cette mesure a déplu à M. Lehureau

parce qu'elle lui signifiait un surcroît de-
travail.

.

Des hommes se sont présentés à la mai¬
rie — munis de tous les papiers exigés à.
certificat d'identité, bulletin -de naissance,
certificat d'aptitude professionnelle, certi¬
ficat d'aptitude physique, consentement
du chef de corps et acte d'engagement si¬
gné par le commandant de recrutement. '
Malgré l'instruction -du 27 juillet 1915,

mal-gré la déclaration faite le 13 août par,
M. iMillerand, malgré l'article 5 de la loH
Dalbiez, M. Lebureau a eu le toupet -dC*
refuser d'accepter les engagements de ces
braves gens t 1
-Cela — coanme on dit vulgairement —,

c'est un peu fort ! i
Vous devinez -les- conséquences de ce

Aujourd'hui, les exemptés et les réfor¬
més, las de toute cètte obstruction admi¬
nistrative, -découragés par les paroles' de
M. Lebureau, ne veulent plus contracter-
d'engagements. ; /;
Joliè besogne !
"Là guerre actuelle a balayé a l'intérieuF

de nombreuses immondices sociales.
Nous espérons'bien qu'elle finira bien,

un jour-ou Tautre, par non s déburrassoi"
de iM. Lebureau ! *•;
v £ ***** |_é0 p0|,|J#.

ii

LES PESSIMISTES
Ecoutons .aujourd'hui les lecteurs de l'Ac¬

tion française répéter la leçon que leur ap¬
prennent Daudet et Maurras. "
L'un d'eux écrivait samedi dernier :
Je le répète ; pour que « Vive la France »,
il faut que « Vive Dieu » dans les coeurs et
qiié règne Philippe Vlll sur le trône de
Saint-Louis », ce four-là je vous en donne
ma parole (sic), l'Allemand aura vécu chez
nous. —
Mais si Dieu ne vit pas dans les cœurs,

et si Philippe VIII neF règne pas sur le
trône de Saint-Louis, la France, évidem¬
ment, ne vivra pas, et par contre, l'Alle¬
mand vivra chez nous. Or l'Action fran¬
çaise se défend de vouloir faire son coup
d'Etat -pendant la guerre ; Philippe VIII ne
régnera donc pas, puisque « seul » le coup
d'Etat- peut ramener ce sauveur unique. Au¬
tant dire que l'Allemand ne sortira jamais
de chez nous. Effroyable perspective I
Les voilà bien les gens qui voient l'ave¬

nir en noir !
Qu'attend Weiluc, le spirituel dessina¬

teur, pour réserver à lu troupe néo-rovaliste
une page ou deux de ses terribles « Pessi¬
mistes » ' x'"!

•

y. Les Alarmistes ^
L'Acfi'on française, avons-nous dit et ré¬

pété, fait une mauvaise besogne : en rabâ¬
chant, pendant la guerre, que la Républi¬
que est le pire des régimes et qu'un gouver¬
nement électif est incapable d'assurer Le sa"
lut du pays, les .royalistes sèment le doute
dans l'esprit des citoyens et ébranlent la
nécessaire confiance du peuple dans ses
chefs-
Ils le niaient. Mais leurs lecteurs le leur

disept et 'Maurras enregistre étourdiment
Le triste effet de ses campagnes alarmistes
sur ses lecteurs :

Convaincu de cela (les boniments néo-mo¬
narchistes), chacun est anxieux en rappro¬
chant la gravité de ces questions de la fai¬
blesse inhérente du régime (A. F-, 4 sep¬
tembre}',
Rien de débilitant comme cette" anxiété.

Ce n'est pas le moment die crier la faiblesse
du régime, car si le peuple n'a plus confian¬
ce dans las pilotes qui tirent de ce régi-

0) Voir le Bonnei Rouge depuis te 8 juin,.

i

me leur autorité, ce sera la désunion et le
désordre, — ce que souhaitent les boches.

* Union sacrée
Une jeune fille entendit un monsieur

crier, en agitant son journal : Ah, les co¬
chons !.. Elle acheta le journal : c'était
l'Action française- Depuis elle déteste au¬
tant la moitié de ses compatriotes que les
Allemands eux-mêmes :
Nous souffrons tant de voir la France,

que non$ aimions, souillée par l'ennemi et
une bande de mauvais Français, ce qui est
pire encore ,(A- F-, 5 septembre). -
Bons Français et mauvais Français ! Le

pa.rti des honnêtes gens ! Les gens bien
pensants et les gens mal pensants ! Les
« bons » et les « mauvais » ! On croyait
toutes ces divisions et toutes ces haines dis¬
parues : l'Action française les fait revivre,
ou s'y essaye.
Mais poursuivons la -lecture du récit le

cette jeune fille. Ce récit nous montre la
hauteur d'esprit des recrues du néo-royalis¬
me :
Je suis fiancée el demandais à mon futur

mari (qui, malheureusement, est dans l'au¬
xiliaire), pour quelles idées il volait- Il me
répondit ; je ne vote plus, ce sont toujours
les mêmes qui passent.
Je lui fis comprendre qu'il n'agissait pas

en bon Français (sic), qu'il devait sa Ivoix
aux hommes qui veulent la France belle et
forte- Je lui passai votre journal et le priai
de suivre vos conseils [A- F., 5 septembre).
Nous avertissons cette jeune fille que son

fiancé i sera fort embarrassé s'il tient, pour
lui faire plaisir, à voter en faveur des can¬
didats néo-royalistes : depuis certain échec
dans le Faubourg Montmartre, l'Action
française ne se risque plus à affronter le
corps électoral. On. n'entasse pas les suf¬
frages aussi facilement- que les lettres d'a¬
dhésion. t.

Tel journal, tels lecteurs
El maintenant, cit-oyens, vous connaissez

l'état d'esprit des lecteurs de l'Action fran¬
çaise, comme vous connaissiez déjà celui de
ses directeurs.
Il® sont, n'est-il pas vrai ? dignes les fins

des autres. A vous d'avoir l'œil sur eux.. _

V • -

i Dans (e Sacré-Col
j, ,,,

Le Pape a le mauvais _œil, disions-nous,
il y a quelques jours. Déjà, à ce moment,
cinq .cardinaux étaient morts, depuis l'é¬
lévation de Benoît XV au trône pontifical.
Un sixième cardinal vient de mourir :
c'est un hongrois, le cardinal Vaszary,
ancien archevêque de Gra.tz et primat de
Hongrie. Démissionnaire depuis quatre ans,
il vivait dans un couvent de bénédictins,
ordre auquel iil appartenait. Il était âg° de
83 ans : c'était le plus .vieux des cardinaux,
après t'évêque de Montpellier, le cardinal
de Cabrières, dont l'âge avancé (85 ans)
explique l'indulgence vis-à-vis de l'Action
Française, dont il s'est fait, avec le cardi¬
nal Billot, — jésuite au nom sinistre, —
l'aveugle défenseur auprès du Pape.
La mort d>u cardinal Vaszary réduit à

sept le nombre des membres austro-boches
du .Sacré-Collège : il reste deux Allemands
et cinq Autrichiens. Si l'on met à part l'Ita¬
lie, qui compte, à l'heure actuelle, vingt-huit
cardinaux, les Alliés sont- représentés au
Sacré-Collège par onze hommes rouges :
trois Anglais, un Belge, un Canadien, six
Français.
ILcs- -cinq autres cardinaux qui sont morts

depuis l'élection de Benoit XV. c'est-à-dire
depuis un an seulement, sont : Cavallari,
de Venise (65 ans) ; Dubillard, de Cham-
béry (69 ans) ; F-errata, secrétaire d'Etat
(67 ans) ; di Pietro, -de Rome (87 ans) et
Serafiino Va.nnut-olli, de Rome (81 ans).
Le pCju.3 jeune des cardinaux est sans

doute aussi le plus connu : c'est l'Espagnol
Raphaël Merry del Val, qui fut le trop cé¬
lèbre secrétaire d'Etat de Pie X. et, dit-on,
son âme damnée ; il n'a pas cinquante ans.
puisqu'il! est né le 10 octobre 1865. Il est
maintenant secrétaire du Saint-Office, fonc-
tk>n qui convient à son intransigeance au¬
tant-qu'à sa figure d'inquisiteur,compatriote
de Torquemada.
Le plus jeune en âgé, "Merry del Val,

n'est ipas le moins ancien dans le Sacré-Col¬
lège, il est cardinal depuis 11 ans ; le der¬
nier nommé des cardinaux est le cardinal
anglais Gasquet, un bénédictin qui porte le
chapeau depuis le 25 mai 1914. Le plus an¬
cien est le cardinal italien N-etto, qui a 74
.ans dont 31 de robe rouge-
Le Sacré Collège qui devrait compter 70

cardinaux n'en compte, après ce décès et
ceux qui étaient survenus durant les der¬
nières années du pontificat de Pie X, que
cinquante-huit. *
Benoit XV aura à distribuer les douze

chapeaux vacants : ce sera pour lui une
nouvelle occasion de manifester aux bo¬
ches sa sympathie. — Clairet.

Les clous d'Hindenburg
* A-

Genève, G septembre. — Ln défilant de¬
vant la colossale statue du maréchal von
Hindenburg que le chancelier a inaugurée
en présence "de l'impératrice, tous les pas¬
sants ont commencé de planter des clous
en faisant des vœux pour la victoire et en
donnant leur obole.
Il existe de ces statues dans presque tou¬

tes lies grandes villes allemandes.
Ce sont, la princesse Auguste-Wilhelm et

.la femme du maréchal v-on Hindenburg qui
plantèrent les premiers clous dans le socle.

-î

Les Palmes du Souvenir

Le Bureau du Conséil municipal së rôd-i
dra le dimanche 12 septembre sur le champ
de bataille de la Marne pour déposer, au
nom de la Ville de Paris, des palmes sur
les principaux points où se sont déroulés
les combats qui furent le salut de Paris.
•En raison -des décisions prises par le gou¬

vernement, cette cérémonie conservera un'
caractère tout intime. Aucun discours ne
sera prononeé. ,c.! ' - ,

Manifestations alliées
En Angleterre

Londres, 7 septembre. — La presse bruanni-
qu-e a oflek Hier soir, au Savoy Hôtel, un grand
ctiner aux notabilités françaises actuellement ert
Angleterre, pour se rendre compte des éClorls
de notre alliée : MM. Steph-en Ptehon, Ponsot,
Josepb Reinach, René Razi.n.

Ce dîner a été présidé par le colonel I iarry,
Lavvson, président de l'Association des pro¬
priétaires de journaux. (
Parmi îles personnalités présentes, on remar¬

quait (M. Paul Cam'bon, a.mbassaooin- de Fran¬
ce ; laid Robert Cecil. sous-secrétaire d'Etat au
Forejgn Office.

En Italie -»--a

Le général Joffre est arrivé hier soir à Mo-,
dlune .après deux journées passées sur le front
italien. H était de retour «u grand quartier gé-'
nérail ce matin. De Modane il a adressé an gé¬néral Gadorna an télégramme qui se termine,
ainsi :

Fraternellement unie ti l'armée française quiapplaudit chaleureusement à vos premiers et1brillants succès, l'année italienne marche d'un
pas sûr à la victoire définitive que les nations
alliées sauront remporter ensemble, d'un mémoélan el d'un même cœur pour la liberté et taicivilisation. ....

*
■■■

Echange de Télégrammes ^
L'Empereur de Russie a adressé à M. le Pré¬

sident de la République la dépêche suivante : •

Zarskoe Slawki. Ci septembre.
Le Président de la République, Paris.

Me mettant aujourd'hui à la tête de mes vail¬
lantes armées, j'ai particulièrement à cœur de
vous adresser, Monsieur le Président, les vœux-tes plus sincères que je [orme pour .la grandeurde la France et la victoire de sa glorieuse ar<
mee.

'
NICOLAS. 1

Le Président a répondu en ces termes au
Tsar :

Fa,ris, 7 septembre,
^ Sa -Majesté l'Empereur de Russie,

Zarskoe Stawki.
Je sais qu'en prenant Elle-même le comman<dément de ses héroïques armées, Votre Majesté,entend poursuivre énèrgiquemcnt jusqu'à la vic¬toire filiale ta guerre qui a été imposée auxnations alliées. Je -lui adresse, au iûom de la

France, mes souhaits tes plus chaleureux.
Raymond POINCARE.

LE PAPE ATTEND
^ »»» . .

Londres, 7 septembre. — Le corerspo
dant du Daily Tetegraph à Rome dit qrrésuilte de ses recherches en ce qui cc
cerne .la mission cle Mgr Gibbons, que
■Pape est étranger à toute initiative pri
par le cardinal. Le Pape attend- l'occasii
avorable pour faire les démarches néce
sa:ires en vue de la paix, car .actuellcme:
conflit est moins à désirer actuellement
le moment n'esit pas propice. Le Pape juaussi que l'intervention des Etats-Unis da
conflit est moins à désire ractuellement
les relations germano-américain-es ne so
roas des meiilleures et toute la politique d
Etals-Unis semble se porter vers la Qu
druptle-Em tente.
Une médiation, suivant l'opinion de !

Sainteté, s'effectuerait beaucoup plus sûr
men-t avec des Etais tels que la Suiss
l'Espagne ou les pays Scandinaves qui so.
restés complètement neutres. Touteoi
quand! le moment sera venu, Be Pape i
cherchera pas à faire appel à, des Et-a
temporels, -il élèveria la voix en fhveur de
paix sans attendre que dés Etats neutres
rangent de son côté.

Démenti allemand

Amsterdam, 1 septembre. — Une dépêché
officieuse de Berlin qualifie d'invention, la
nouvelle parue dans la presse étrangère d'à"
près laquelle l'Allemagne essayerait d'obte-i
nir la médiation de M. Wilson et serait "pré- ,-
le à accepter Ta paix aux conditions sui-i
vantes : E-vècualion de la Belgique contre la!
cession du Congo ; évacuation de-la France
oonire là cession de l'Afrique française.
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Nouvelles des Fronts
Ce que disent les communiqués
officiels des Etats-majors alliés

SUR NQTRE FRONT
Jm lutte d'artillerie. c'ontinue sur un grand

Inombre de secteurs*. On peut évaluer à un
bon quart retendue du Iront allemand sou¬
mis au tir destructeur de nos baltenes lour¬
des. .

Puisqu'il n'est pas permis de dégager tes
conséquences probables de l'action engagée
•sous l'initiative de notre haut commande¬
ment — la censure nous en (Avertit d'un
geste « tranchant » — bornons-nous à dire
comment s'effectue celle action-
Un de nos amis nous écrit de l'Artois :
nous sommes en-ce-moment- à la> Neu¬

ville- Tous les jours bombardement. Hier,
pour un obus boche, on répondit par qua¬
tre- Dans notre cave, nous nous amusions
à les compter : un, deux, trois... cela, [ail
déjà, douze pour les boches. p&wres' bo¬
ches ils jomnt' avec le [eu et ne se
doutent de rien. Les -105 s'abattent sur lu
Neuville ; nous en comptons bientôt une
vingtaine-.. plus même. .. vingt-deux, vingt-
trois; vingt-quatre. Là le premier acte s'a¬
chève, c'est Venir'actè, puis le deuxième
fuite, c'est-à-dire la.réponse : 24 x 4 — 9G
obus sur la g e des boches- An 'troisième
acte, on compte, de chaque côté, la casse.
Toute la journée et même la nuit on joue,
et rejoue cette pièce-là- ». .

SUR LE FRONT BELGE
Le dernier communiqué: dé l'Elal-major'

de l'armée belge signalé an ralcnUsSoppnr
dans Vactivité de l'artillerie ennemie. '

SUR LE FlfôNT ITALIEN
Les actions signalées dans le 'bulletin du.

général Cadorna, ne dépassent guère l'im¬
portance de [pries escarmouches entre pa¬
trouilleurs •', un dêlaclrevrçitt italien s', est
pourtant, rendu maître d'un ibois dans une
vallée supséqueirie-du iraut-lsonzo; On an¬
nonce les. premières chutes-'ile neige en Ita¬
lie : (t g a lieu dp, présumer que le retour,
hdlif des. conditions atmosphériques ■ kivei¬
nules imposeront — si elles' persistent'—-
un ralentissepientu.des' opérations militaires
sur le front italien- '< -

positions no èosséwt pas d'être prises et repri¬
ses : les Aurtwénions- perdent beaucoup île mon.
ne sonsmarquer aucuit -nvahlago «jTpréciable.
Sur Je Styr, au nord-ouest de Brody. le suc¬

cès des Busses s'affirme ; les perles de l'enne¬
mi sont importantes et son recul est sérieux.
An nord-est de 'Farnopol, les Autrichiens ont

dû également abandonner les positions qu'ils
"occupaient depuis tin août. A l'est du Loutzk
et, en AVoIhynie, tes Autrichiens ont été refoulés
tûsqunu tstyr.
Sur la Jassiola. au nord-est de BresH.i.towsk,

les «Allemands- ont dû se retirer sur Kobrin ;
leurs pertes, depuis le 2 septembre, sont éva¬
luées, û quarante nulle hommes.

. Sur ïe front russe

j LEUR MALICE '
.< Le grain est .un don de Dieu.. . disent-ils »

l'ci nui nui ■>, ij. sQRiémbyç. -rvOq'sipt que tôqtq
In/ partie du "pays évacuée .parjleé? Basses est
;eiipara.Van|'- dévtwtéé; atii'i tp-ie 'les apprmisiori-
péinrênts rte l'jjpibeïit1; plis entre ' les -mains dé
i riTiiem,!. mainieipi.nl, les. aérOpîaneà. al¬
lemands- font pleuvoir dans la regarde'Loûlzlî
do.s.'pr'SvlamaUfi.ns : rappelant,.,.aÎin pa\;,sans .que
té. grain' os.! , un" dan do t>u 11 et;.qifc-lft brûler
est, -im saordege. . - 'c l '
les austro-allemands

TENUS EN ERHEP
SUR LE FRONT DU SUD

Oenèm, tifr-ottttemhte. — De la Tribune do
tii'HCve : ' -

'

sur le'Sereth, les .iRtrssês résistent. avec suc.-
«ès-'à la .vigoureuse attaque Jiptrieliieuno les

—. Sur le front italien

les autrichiens battus
» sur toute la ligne

Genève, « septembre. — De la Tribune do Ge¬
nève :

Au cours de l'attaque contre. Roverclo, Mon
•et Riva, les. Au trichions ont essuyé de kmrçfes
pertes. Les régiments dé Hume et de Zagreb
-ont .été .narticnJn'ïcujem. éprouvés sur .tout .W-
Iront V ce succes ialieriesl d'autant plus gloj
.rieua,.que les. Autrichiens avaient amené des for-j
des cefisidérablêS pour envahir le territoire lia-
'hen. ... . -- ...

Dans le Val Sug-nna, au sud-est de Borgo 'es
Autrichiens ont-été repoussés, perdant df» "pri¬
sonniers. des centaines de fusils, deux mitrail¬
leuses et trois dépôts de rnûiiflions.
Sur le carso, les italiens ont progressé tes

Autrichiens ont perdu 3»w -prisonniers et ont eu
400 hommes mis hors de combat. •

Au-dessus de Doberdo,. l'attaque autrichienne,
a été repoussée et les Italiens ont avancé dans
la journée du 5 septembre : les Italiens ont pris
trois mitrai-Ileusos, du matériel, des autos blin¬
dées et 200 prisonniers* , ,

Contre la Turquie

la repercussion du succes russe
aux dardanelles

sur les operations
Les récents succès -obtenus par les Russes

dans la mer .Noire ont une heuff!U£(i répercus¬
sion sur les opérations îles Dardanelles, .egr
ils entravent sérieusement le ravitaillement, des,
troupes ottoin»! fsfAsn »objefs «de -première né¬
cessite.
D'autre,,part, la destruction des navires cliar-

bonmeKs. vurcs aggrave les difficultés îles labi'i-
quess d'ua'inee *A. ..d«j maintiens qui sont tribu-
tsnrc* pour A; combustible, des .houqiçrest ct'À-'
nateie. ...

'' AU-DESSUS1 DE LA MÊLÉE

Post=Scriptum

Sur Mer

on attend une nouvelle
tentative contre rica

, De Morriiov; Fost Hçoil de sou correspàntLunl
<i Pétrograd ; • - • *

« .Depuis quaranle-iuût heures,.les Allemands,
.sont bfeçûitêf à -rçci>nnid!ilÀ^ avec soin tons le-

'

coins Je Tpritroe^dit golfe dé Riga, au inoyèn.
.d'hydravions' qui ont. essaye' sans' sûecés" de.
•bombarder quelques torpUlêiirs' .russes:..»' 1

i- Ixuir il I tri il l'on ,se porle spn iiileiiieut-tnir Je'
détroit d'irbeiiy; w.nur- clidmd*®«iImjuci.tr-awrsb-

• une; série-rte-h«s-l0Hil.s connus spus kij nom Aie
.i'.bancs-,ili«liel aurïla.régibii côtii.-rt^s.iMéq

*

à l'.'eEitrié occkfenlalp .çty -JgoJIc. .. .. ...' , q
...< ' t'ejoiiemi voudiiût ys'emparer Wlh. délmit-i

î'mais" îésifÂriohè à„-tir'.jfapide des'petites-emwSsq
cations riisses ont ctwisse ses hydravions.
- «• "JSéîte Tiaiie '«t èiTtamement l'tndieyj de asii.
velles tuiiiativtts par mer contre "là ligne-Cûfere

.,du gatfe de, Riga. » • y. i

La presse austro-boche
s amuse

ire"

Quelques d<MUvalle8'SSnsationne!les

.-t-fà.

L'Allemagne
et les EtatsaUnis

le torpillage de V « hesferïan »

Lond r.ee, 7 sejytembi'e. — Le côri'espcxn-
- dniit (fii « Daiîy ' ('.hroiniclé )) à New-York
tètégirapihfe : " - " . . • -1 |

" .rapprends que s'il edt établi que* dés'
Américains se trouvaient à bord de
1' « Hespériari », ibipréskdent Wilson don-:
néra hHinédiateineaït ù M. Gérard l'ordre,
de- dëmander à LAUeniagne des explica¬
tions sui- cette vîolattôn olitrageante de ses
engagements. » - • :
LôndJ'èÀ 7 • septembre. — De Washing-L

ton an « Daily Tclegraph >> • '|
'

Le cabinet d-ë Washington a réservé son
< jugenient sur te: torpillage de F» -Tfqspe-
iritiiï'.», en attendant qu'il .ait réCu des ren¬
seignements complets.

; 1 « 11 est Hli.possilble de dire ce qùi -l'etti- 1
iporte dans l'esprit dés hauts" Ipnetiontiai-'
l'es américains, si c'est le dégoût, ou - la
consternation. »

V « hesperian » n etait pas armé
Londres,. 7 septembre. — Suivant une

dé •lèche de Montréal ah « Daily Ekpress
un membre 4n èonseil d'adininista'ation1 t
de la compagnie ^Attan,- armateurs dé
T « Hespérian », déclare que le paquebot' j
n'était pas'armé lorsqu'il quitta Montréal '
pour ta dernière fois et qu'il n'a pas été
armé en Angleterre.

l'affaire archibald j
Londres, 7 septembre. — De Washing¬

ton au « Times » :
« M. l.nnsi.ng recevra, cet après-midi, le

docteur i.ufmiba, ambassadeur d'Autriche-
Hongrie; <iui désire lui fournit* des, expli¬
cations sur les dépêches trouiyées en pos¬
session du capitr» iue Arehibald.

« lies-dépêches ont trait à l'organisa¬
tion de "grèves dans les fabriques de muni- j.
lions américaines. »

L'altitude Ce Romain Rubund est de plus
en plus -commentée partout. -Mais une fâ¬
cheuse surprise nous était réservée : nous
venons de lire-une lettre ouverte de Paul-
Hyâcinlhe Loysou, qui est un virulent blâ¬
me des articles du Journal de Genève :
Paul-Hyacinthe Loysou, le bel auteur tics
« Ames ennemies'>>, reprend contre Ro¬
main Rolland les Ti.rguwenks qu'en janvier
dernier avait, déjà présentés avec motleTa-
'iiôir.G'ftTff'tel"SéîâHes v "" -Gomment,, oit-il,
Romain Rolland n quitté la France au
moment où l'ennemi.y entrait '? Civpemcnt
il est déserteur '? 11 louinc le dos à Sa mère
attaquée ?... rËt il-renouvelle l'expression
de ces griefs qui n'en, sont pas., bar en¬
fin qu'est-ce que cela veut .due Lst-ce
tout ce dont on trouvé 'à accuser.mainte¬
nant Romain Rolland, de s être .relire quel¬
que temps en Suisse 1 Lui qui n est Pâs
mobilisable,-n'aiirait-il pas. le droit de voya¬
ger où et comme il lui plaît ? -Loyson sait-
il les raisons personnelles qu'il a eues sans
doute pour se rendre la plutôt qu'ailleurs .
Et Lovson ne sait-il pas en tout cas qu u
s'y est occupé avec un magnifique dévoue¬
ment de cette oeuvre éminemment utile
qu'est Ta-Uroix-Rovige de Genève, grâce a
laquelle tant de prisonniers civils sont.- dé¬
jà rentrés en l-'rance ? .
Sèailles avait- dit seulement a Ro¬

main Rolland ; « Votre malheur a éle, b
erbis, de îv'avoir point été enveloppé, porte
par le flot de notre peuple--aa jour du dé¬
part de n'avoir pas subi la contagion bien-
féisà-rde- de Itesprit-national. Ecrivant , eja
Suisse, dans un pays sollicité par des cou¬
rants d'opinion contraires, vous avez pris
une mentalité de neutre, exagéré la n-amte
de pencher du côté oit tout vous inclinait. »
Et cela était plausible comme raisonne¬

ment t bien qu'échapper aux contagions
dl'ou la raison est généralement absente
nous paraisse-un bien. plutôt . qu un mal-
Mais en tout cas c'était loin d'être l'animo-
sité de Loyson ; ce n'était.pas aeeusor pu¬
rement çt simplement eo'riuioé d'un crime
un "Français".,dé tftlô-sa1'® evnpôébements de
se rendre eiv'SvHsèp"' sHUèn épreuve le be¬
soin. •• "Nous- ne..voilions, dlaiileurs par insis-
ter siir qui- est iusi^nifiunt.
Arrivons- vite au paragraphe suivant :

Loyson y ftéVf?Yôpp6 en effet une lyVeioile i
qui pourrait â pVémiébe vue recueillir de
nombreux sùlïéâge.4, : « Romain Rollan .1,
dft-il, vlônné un salf.it dithyrambique de sa
façon à toutes les0 jeunesses du monde, y >.
compHs lu jeunesse allemande, qu un com¬
mue idéal met tragiquement aux pns.es
avec la nôtre !... — Vous dites ?' — .Te-dis un
commun idéal, je dis ce qui se lit- dans I ar
fietc. Violer la neutralité belge ou accourir
pour kx défendre ? Meme idéal. Allumer,
des "flammes qui vont dévorer la bibliothè-
que de Louvain ou se jeter dans le feu pour
l'étouffer ? Même idéal■ Fusiller en tas fem¬
mes et enfants, vieillards et prêtres ou bra- ,

ver le bourreau pour les lui arracher ? Mê¬
me idéal-' Piller, ravager, anéantir, se mer
sur le monde pour en asservir les décom¬
bres ou se dresser pour la sauvegarde du
patrimoine neciileiiUd,. fbpurie salut le 1 hur
.mânité '? Même idéal, même idéal, jusque ,
.dans- lés deux ca-iiips, sans doute,, aux.plai-,
lies de la Marne, comme â Marathon... »
Ne nous exaltons pas tant et voyons, si

Paul-Hyacinthe Loyson se -place au point "de '
vue voulu. Il s'occupe surtout des faits ac-
leqiaplis depuLs.-que .les Jeunesses hostiles
sont aux prises- Il délaisse eé*"qui" lès admi¬
ses aux prises comme soédfie Roniai "nl-

:l - * U"\-: :
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Groupes et Syndicats
- r-

Les Limonadiers parisiens
L'Association' <lé wy-buaateurS ét. tHiionaibem

<li>iû iuius pnrlàMiis hier, h l'oecasiou de Sa. levée
île l'état de siège nous lait savoir que son siège
provisoire- est 1, rite de Provence.. ,A<tnvsèer lou-
los les .couininiui-aliops il.' M, Doiiihiique" Via»,
iri'osicfent. ' Paul-llvaeirithe Loyson n'est-il. pas con-'

vaincu ? Si c'est non, je le regrette ; mais
ce que je regrette surtout, de toute façon,
c'est de trouver sous sa plume la phrase
suivante : « Quel .spectacle navrant que ce¬
lui de l'affaissement d'une irifelligenc'e, de
l'écroulement d'une personne morale, de 'a
déchéance d'un poète... » Grands diieux,
quelle exclusivité ! Sous peifle d'avoir une
intelligence -qui s'affaisse, une personne
morale qui s'éci*Ôule, ne peut-on aujourd'hui^
différer 4'avis avec .Loyson ? '
Mais comment peut, s'écrouler une per¬

sonne morale quand elle garde une sincé¬
rité (sincérité courageuse) que Loyson ne
Jsaurait contester à. Rolland. Êt -comment
peut s'affaisser une intelligenoe quand elié
suit la logique évolution de ses idées, Tévo-
,lution naturelle la'quelle op ne peutjins,
plus se refuser que le"fl'éuvi\ de gagner I a-
Vnl de son cours ? Séailles IuLmême l'a dit
à Rolland. : « Un'hômme (et que vous ne se
-dément pas soir présojt. continue-,son ^>bs-
■s'é. ri Nons-mêirtéS, en* nous ai.taéhaift :;si;ié-
tout au eôf'é courageux 'c^Ma -sincérité pjfJ
tu'elte de Rolland, nous ^.parlerions -volon¬
tiers, û.Téncontre de L-ovson, dé «• l'évolif'
tion d'un poète"». ,. *• '*■ ;
Mais tontes 'eés 'qu'aïiffcatMns s0.111.• «fe'--pî«*-

t.rcs ai'gmne.nt.s. Examinons lé demièr g-ni.eî
do quelque valeur invoqué par Lhyson.
C'est, à v.rar dire",Tn grief que unusnnêmes
avons déjà l'onmilé r-onfre celui'que nous
défèikloiis. Rolland onbîio-f-il, dit Loyson,
'ce "qu'a"fait le".socralisme frawais pour em¬
pêcher la guerre, alors qu'il l'enveloppe
dans' un commun mépris; pour son peu d'ef-
Jfort-s, avec le soeiaiiinre allemand •? OuMie-
't-ît toutes ses teùtatives-powr arraeher aux
/eprésenlanfe des partis ouvriers d'oufre-
'Rhin- Tassurançe. d'ubè grève, générale. * en
cas de mobilisation '? Oublie-t.-il ses-esswfe
désespérés d'entente à la fin "de juillet
1914 ? Oublie-Lil un nonimnfui.qui résume
toute l'activité :îu àoçiahsfnê 'français de
.nos jours, oublie-t-il Jaur ès ?

Yoilà bien la remoniranee la. plus justi¬
fiée qu'avail trouvée Loyson envers Rqinaih
-Rolland- Mais elle arriva kxnt. 1a; t|. A vqui
même, en effet- que parût la* lettré ouverte
de Loyson, avant -même vuie .naeui n-i'rç
propre article contenant l'ébauche por miiw-
mèine de. ,la dite rem on-tranee, Romain Rol¬
land. à-Ppccasiion tte^Tanniversairp. de la
mort de Cette première victime de la guer-rè,
javait écrit .«n nouvel aj tjele; <*onsaeré. Hv-
-te.rncnt à Jau.rès. Et.il y reconnaissait que
ce eljgfj .. quie ce pilote du prolè-tnrint de
France avait tout prévu; •tout -ppophélisé,.
tout. mis.en œuvre pour entraver l'arrivée
du, désastre. -» BapgMons, dit .Roniçin Rol¬
land, son angoisse* 'dès."19*95'' de "ïa*"guerre
mon sinueuse qui vient sa, hantise du con-
[1$ 'fwnlpl souf.d.-'toniiit. aigu, -toujours pro¬
fond: (*ti redoutable, 'de l'Allemagne et "dé
.1:Angleterre ;] sa dénorieiati-jn. des meiiéçs
oCc.plie^dc. là finance, et de.. la diplomatie
-euvohécn.neSj. (pie. favorise l'engourdisse*
ment de l'esprit public.: sa nette- appréua--
àition révolutionnaire, son manque de force
vision de l'attitude -domestiquée que garde-
îint. en cas de guerre, la social-démoere'-
ol-Hi-tande, à-ta -iace-de laquelle il étale (au
.congrès d'Amsterdam, .1904). le miroir de sa
faiblesse orgueilleuse,- son manque de tra-
giti'on révo'.uilionnoire, son manque de force
pàMeinenkiire, son impuissance formidable;
«a prévision de. l'attitude que cerTaih.s chefs
♦.Iru socialisme franoenis, -que Jules Gùîésde,
entre" antres, prendraient dim» le-combat'
entre les grands Etats ; et, plus loin que
Th guerre," sa prévision des' cons-éque
prochaines ou lointaines, sociales et mon-
iliales, de cette mêlée des pehpl.es... oi Ainsi
par cet article,,magnifique en .tous points,
ndr celui qui était l.'âme rtir parti, Romain
RoiHand'-rachète sà première appréciation,
quelque peu injuste, du socialisme-français;
et de ses efforts, et de sa prévoyance. Mais
par là aussi il fait tomber d'eUe-même
ËobjecUop la .meilleure; que nous lui énon¬
cions, dont surtout l'accablait Paul-Hya¬
cinthe Loyson. , :
H nien reste pas 'moins.,' après la réfuta¬

tion;, que nous, venons-d'essayer,. que, les pa¬
roles amène» de Loyson furent pour -nous
une fâcheuse-surpr-jse. Et la sévérité, de.
Pâ i il Souday! nous déçut' également. .Dans
le Temps, Paul Souday ne vient-il -pas-
d'écrire .après un exposé du cas de Romain
Rolland : « R a pris tiuatemrn/t la plus sage
décisioTi. QrrR-se retiré soiis* sa tente, .c'est
pour' .nn.slinrt "ce 'qU'ilT dé -mieux à faire,
et il aurait mieux valu pour lui, peut-être
même pqur nous, qu'il y songeât plus tôt. »
Ah ! Soiriiay nous avait (en temps de paix,
c'eqt vrai) accoutumé -à plus de compréhen¬
sion, Non^, puisqu'on pou oblige à protester
si véhémentement, non, que Romain Rel¬
iand hôu's" eh croie rcetâ n'eût pas mieux
valu pour mous qu'il se tût, Nous le re¬
mercions d'avoir osé dire ce qu'il a dit.
N ts te remercio" 'avoir libéré sa eon-

«aws TClftcherdes intellectuels) nos maiires.
De mémo qu'il fallait que Dieu trouvât un
juste dans Sodoine, de même qu'il îallait
que Liehkiiecht empêchât par son geste que
d'espiit lihArail allemand ne fût mort pour
nous, de même il fallait que Romain Rol¬
land .se levât pour que nous ne doutassions
pas cumplèteinent êtes espoirs que nos aînés
nous avaient n.ppri-s â nourrir, et o-i'ils re¬
nient maintenant devant nous. Rendons
grâces encore A Rolflain Rolland de ne s'êire
"pas enfernié dans .le silence que .lui conseil¬
lent ses adversaires.. .

(.4 suivre.) j -m. renaitour.

C'est sa Majesté le roi Louis XIII de Ba¬
vière, pseudo-chef d'un Etat de sept mil¬
lions d'habitants, 71 ans d'âge, deux ans
de régne en novembre prochain, représen¬
tai) t qualifié d'un pays dont l'histoire n'est
qu'une suite ininterrompue de trahisons.
En 1806, après Austerlitz, Napoléon dé¬

cerne la couronne royale à l èlécteur de
Bavière. Le motif vaut d'être rappelé, la
citation a sa valeur en ces heures d'épo¬
pée. (Récompense, disait-elle de l'attache¬
ment montré' à l'Empereur.) Noblesse obli¬
ge. Le nouveau roi -de Bavière, en bon
courtisan, implore de Napoléon le dissolu¬
tion du 5sTint~Empirc "Romain Germani¬
que et le porte-coton couronné est placé à
la tête des Etats confédérés du Rhin dont
N,a notéon prend le titre de (Protecteur).
Fidèle dans la campagne de 1809, qui lui

vaut un nouvel accroissement territorial
'aux frais de l'Autriche, fidèle toujours au
début* de jâ Mmpàgnë de Russie, 'la cons¬
tance bavaroise baisse au début de l'éclip-
se et s'évanouît' à Leipzig où l'armée de-
Bavière passe à l'ennémi. Au Congrès de
Vienne, Son intérêt mumentanêT'incite à

al]ianç.e.. .passagère avec la France et
l'Angleterre;*contre la Prusse, mais le Pe¬
tit Tonidu revierit et elle entre alors dans
•là Confédération germanique, présidée par
Temperéur d'Autriche.

En 1866, elle combat aux côtés rte l"Au-
tiiolie, mais c'est Sadowa, et comme elle
.n'est pas admise dans la Confédération du
Nord, elle signe avec" là Prusse uh: traité
d'alliance qui lui permet, après 1879, sôft
immixtion dans l'Empire alîernand.

11 en est des Etats comme des espèces.
Aux uns, pour vivre, la liberté est aussi
"nécessaire-que l'air et le soleil, à d'antres,
ie collier est indispensable. L'histoire du
Toyaume de Bavière tient dans cette par¬
ticularité, de toujoursjchercher d'où vièpt
le vent et de s'attacher à celui on "elle croit
.le .plus fort, dans cêtfe nécessité de prou¬
ver son attachement au maître du jour
par uue lâcheté à l'égard du maître de la
■veille.
Le roi Louis XIII de Bavière n'a pas

-failli .aux traditions de sa race.
La guerre actuelle est la guerre du droit

contre la force. Il ne s'agissait donc pas
seulement dé se mettre avec la force, mais
aussi et surtout de. glaner, non pas des
lauriers,"'cela ne se monnaie pas, mois des
'avantages palpables, quels qu'ils soient:
• Le cas est difficile, l'assaut ' est rude, la
victoire de la force plus compromise.
; Alors ? Un rustre ne cherche pas Jong-
•tenios. Peut-être restera;t-il quelqiië os à
ronger sur le dos des faiblès; lie lîlon était
trouvé et le Surboch'e âlleniaiid qui n'ai¬
me pas se compromettre, lâcha sur la
'piste ta majesté bavaroise.

Dès le mois de juin, ladite niajeq-
se son plan : (Quand les Anglais re I
cteré l'a guerre, j'ai dit : Je suis"r 4
car maintenant nous pourrons réq'^l
comptes avec nos ennemis et nous n°*
tous au moins nous assurer avec j
des communications iplus favorabh N
TAIlemagne centrale- et fAllern;.0,3 Pq'
Sud. )„ , " oQ6 jjj
C'était régies' élégamment le sort i '*

Belgique. Passez, muscade, I
La secondé manifestation!, dont 0)1 if

sit moins l'intéret immédiat, prend -,"5®' I
l'allure de l'acceptation d'une sale ®
mission, en' vue d'une forte rttriUuî^i
Au lendemain de l'abandon de VarS
-par les- Russes, le luùser boche se
la® .sahs'doute sa proclamaliou

i ,.51
1914, décrétant l'autonomie de la PalA"''!
crut, bon de ne pas opérer lui-méhte. 31
même qu'il était en Norvège au «■AJ'Il
du déclanchenient européen, de' :

e au UMmefildeva't ôti'e en Lithuanie
ballop d'essai du roi bavarois \is
Belgique, de même if «tait attremej,,
Luxembourg au moment de. la pn-ci;

® ai

tion qui suivit l'entrée des. troupes ^
roises à Varsovie

jama-l
"iiïij

. (Les habitants de Varsovie; ët- la Mue ,
était-il dit, sont au pouvoir de t'Attei^'ï
J'attends des habitants' de Varsovie JJJI
n'entreprendront -pas de menées , lio$ij|6J
qui seraient contraires au sens d» I
allemand. Ayant appris que l'ennç-uû ^ |
me d'avance des complots, je suis ufe
de prendre comme otages les habitants î,
Varsov ie les plus en vue qùi .répon^ J
la sécurité des troupes. Quiconque' n ^
naissance d'un comiplot "â lé'devoir (|f|.
dévoiler aux autorités militaires. Sera»,,
ni de mort quiconque né se soumettra pjj
à cés ordonnances.)
Cela, c'est- le la lâcheté dans le

Pour une telle ibesogne il fallait la s,j
veau d'un pays taré. Le Surboche ju
riai, rtclkC de promesses autant, qifaq,
de réalisations, et.qui ne- peaal pas1 de
ses responsabilités, a trouvé le roV"
III de Bavière -pour exécuter la -coït#.
A têl maître, tel valet. ; .
Le premier roi de Bavière implâiait ij|

son mattre d'alors, du' distributetiràlea
royauté, de reconstituer, ■ au. nom dr t
force, qui» avait cependant certain ai, j,
fierté, l'Empire de Chavlemagne. Le fe
•nier roi de Bavière implore son uini-i
d'aujourd'hui, l'Impérial 'Surboclie, j
constituer à son avantage,un nionstnèj
effet de la force brutale et lâche.
.11 est des pi'apjiéties qûV portenf 94
heur, la boue, qui tache.

Camille Corjy,
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Histoire va

La [empie que je, rencontrai était [orl en
colère- Elle ne s'exprimait point en langùgei
tl'académicien, mais on comprenait néan¬
moins son fuir1er énergique-
. Elle disait.s.. .

__

. — Je viens de porferun paquet pouf ï'ex-
pédier-à. mon homme. V.oilà?.làl pas. qu'ils
me—l'ouvrent, ces espèces d'.emplogés, et
qu?ils trouvent un flacon d'eau de Cologne
que j'avais acheté parce quemon dioimne
m'avait demandé quelque chosiLM'.ûpré.ablë
à respirer quand il se .d.é,Qrasse la gueule.
Ils me Vont cassé devant moi■ Ah ! je leur
s'y en ai- conté. - - C - £ .
. — Madame, lui dis-je, c'est le règlement.
Pas d'envoi de liquides au militaire.

— C'est le règlement peut-être bien, mais,
il pouvait me le rendre, mon [lacon, du lieu
de le. fiche par terre-
— [j'ordonnance veut que les [laçons

soient brisés-
r— Eh bié.n ! des règlements comme ça,

quand on est chic ,et qu'on a pitié d'une
pauvre [emjne. qui s'échigne pour envoyer
un paquet qui [ait. plaisir, on n'y, [ait pas
attention.

1
— Il U a eu des abus. On, erAvpyail des

choses détendues•
vs Peut-être hien. m«Us*de l'eau, de Colo¬

gne, on pensait tout de même pas qu'il al¬
lait la boire. J'en, usé jamais, inui, d'eau, de
Cologne, eh bien j'en Avais acheté m de la
bonne, et de la chère, et que je.l'avais bien
soigneusement emballée.■■ On n'a pas pi¬
llé du pauvre monde. C'est: comme pour
leur paquet gratuit, une [ois par mois, il
eh faut des chichis, faut leur en [aire voir
du papier ; Comme si ça ne nous était pas
dit. En attendant, v.'là cinquante sous de
fichus.
En prononçant ces derniers mots, elle

n'était plus en colère- De grosses larmes
roulaient dans se yeux et comme je lui. ex¬
pliquais qu'on avant dû prendre des mesu¬
res rigoureuses parce que des bouteilles
s'étant brisées, des colis avaient été dété¬
riorés, qu'il est impossible de descendre $
des mesures inëividuettes :
— Oui, me répondit-elle, mais on devrait

nous expliquer ça en douceur, au lieu de
rigoler comme il l'a [ait, cet, employé, bien
à l'abri dans son bu/va», quand j'ai récla¬
mé. On comprend bien, allez, quand " on
nous explique. ;•
.Monsieur l'employé, s'il vous plaît, un

peu de douceur pour les femmes que le rè¬
glement exaspère; parce qu'elles pensent
sans cesse à tout ce qui manque à" <> leur
homme » qu'elles ont donné avec un cou¬
rage. qu'il faut respecter. Eanny Clar.

Un an après la créaiioi
DES BONS

de la Défense Nationait

Voici un an que l'héroïsme de-nos:
pes a fait reculer ]'envahisseur ; .et.vcii

■ un an que furent créées, pour s'ubVeti
aux dépenses d'une guerre qui devait »
.si-longue, les premières vâieùrè de ta ft'|
fensc Nationale. Depuis un an. nus
mécâ sont restées à la hauteur -de- M
tes 'circonstances ; depuis un an, nos,«
pilalis'tes et nos rentiers apportent au h
sot' les ressources qui lui sont- aussi in"
pensables que les armes et les -ÉaMilio®
ie sont à nos soldats.
Il faut que l'effort se poursuive, et <1

ce mois de septembre quj. i'an dernier, ii
à-ecuîer l'envahisseur, soit' 'marqué' ce!
année, par des souscriptions nombieiiï
çt. a boudantes, dont, le résultat 'favorisa
a-o plus haut point' notre action ihil-ilaiii
Le Trésor émet toujours ses Obteiplta1

de 'la Défense Nationale : il les éiueta
prix net rte 94 fr. .42 jusqu'au 15 scpleï
hre inclus et de 94 fr. 63 dp 10 au 3l)stj|
tembre ; ces valeurs sont .rênabonrsal
au pair dans mi délai maximum qui osf.4
venu inférieur à -dix ans, ci le taux iti
est dé 5 fr, 60 %. •■ '..çti
Il émet en outre les Bon's rte fe, "ïicfwll

Natwniffte.' dont tes intérêts' Aii'-'pateiii W
%meè èt oui pi«i«,rreiit ainsi Tfoon lesbtei

*5< mois ou à m anV«: »na thiix if'41!|
^RtS25,';à ; il émet enfjo. pour. f&iMêri
.Wtfe'ctription des bourses les pji-G. twxlt"
.les. et par l'intermédiaire des bureaux/'
imsle. des bons dé.5 francs et dp 2(S fiufel
Tons ces Bons et :ces Obiigati..tis'ciwf|

des droits à robtention dc's titres rféM
prunts futurs ; car tous setvuil' nrléd»!
ment admis pour la libération dés :o|p|
tions à ces emprunts.
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MAimjo-n;pn ciiknie-r et k « cii.tsi.li
hkPART *, par Camille Le .S'-ruie, l11;* ,!
«tu Souvetwr lthéraire. — lires.-h-are
».«> (» Edilious et Librairie -10, r*'
tsèi&ë).
Pour t'amiiversaire de la iqtbïica'on «Ju

du Départ, M. Gwuitfe Le te nue y!eiit| «te"
nie Je dossier littéraire de l'-ardeni Pa!'* j
qui nous devons cette seconde .u«r-v«i!ltt'rf-J

Morie-Joseith Clterûer a été te chaulre >".1
putjAvt révolutioiititwre depuis 1789..iti-|U*allJ^
uiees jour» tle la République ; son • « umc
que compose tout un cycle.

Oe FéstHiié d'une généreuse et oragou* "J
riére est £a première étude complète' «air
bun-poète t longtemps en butté ù'a-a ftai»;
partis et a qui la France héroîq-te tic 19D
une Matante .réparation.
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LES PLANCHES

heure 30, Lé

'8' heures 30,

Courrier desSpectacles
1 t,mPiUu " •V'ioufVbùi- <nm;bj

en sui-iV'e a »' heures h», Le kun
p-epi à.-, pii-.viAuùnaèlos, ettiprose, de M, Henri
'*Aivivri'u S seplen)ùieV/-c L"f"èr de CrêniOUf,
u'Avcutuftere.
Jeudi -h supterutae j.uuit.iJ<-t- -a 1
im tic l'amour et du Jiasard.
J'tutli "!) septenihre eu soirée .'c

Un 1 uprire, la Princesse Georges . .

VenUi'prti 10 septefubte en sonmee a • hiuiçb
iô.'etm vemi-Moiuie. . .r - >.
Samedi u septembre «# tjoir.ee à j .tKtujes

frepri- e;, La Marciie nupluile.
1MV

OpèRi-Comique. Jeudi.,-en matinée, le 'fOil.
/pleur (le Nalte-Udme sera tetanlé par M. l'on.
-iaiiu* une,; MM. ALIant el Aziima, ife. Pille (tu).
Ucgimctrt par Mlle Dph.auie -e.t MM. Cretts,
liclhomme el. M-^maecker " e,t In Marseillaise,
pair M. l'attecr. . .. " 1
Dimanche^ en r.ta-tinré, Mignons .Mlle ibdméet

Fanarti. Mi-VÎ, ;l«aïi l'étier, a»!'" Gr-tits, M1F Tis-
«ier, «i. t'ayan) : et -ta.-Marseillaise M, .A-tPerq);
Je soir, Carmen .Mîtes .Vlitr^ucrife spha <>t Bor
rçUo, MM. H.'otw'aipe et tlhiisne) -.'Aux ftaji'eipàfs
de l'arts par l*»niel liefyeur cl. .la. .1hirreilinLp.

VWV ' r
Théâtre Paint!' Itcrnhàiill. -r Atijnurd.'1itit -h)«,b

fti à S heures iMiglon; pièce çrt ,1 actes de.-AL
lidnrond-Bostaud ,

. - ■ ! WSA . :'r . :7 ,,

Gallé. 5- A la Daîl.-'u S iiéiu.-es 30, 03? repré..
sentatiori «Je VEnfalit' du' .Mlrrivic (Ville .Andrée
KSylvane, MM-. llarry Ba-uv. Gtriton Sévcrin,
Aides M. Dupeyron, llvSÇ Orane, Ael, «t M. j

Henri Burguet, i-t M. Rtûflfl Villôt). - Jeudis et
jCiuiianebés îti-atiTtêes. -

—- - -wvv

Polies Bergère. — Babette attend son poilu
tous les sous à .10 hputis au 3' acte de la re¬
vue Bous les Drapeaux et c'est, une jote sans
égaiie pour, elle — e.t pour' le public — quand
A-unerhar retour du Iront entre én -scène cmii-
pjetemeét transtigiirè.

«m

-

« Lé Concert du Commerce, "très» habUeineiit
dirigé par .M. Barock fait le îmixiiuuiu des ro-
celles. Beprésen talions Ire jeudis, saii)cd.isv th-
manctiés et lundis.- .Mâtinées dinmin hes et lè-
Jes. Rfaees 0.30, 0.30, 0. ih. »

i wvv
Jeudi nrpçttain, à la Sirène' {'MIT, rue Moulr

jnartnè) premicre i-epi-é'seiituili.on du Gazons !...
Gazons revue de MM. Maurice Méraii et Do-
mnms. un .rira ;

•wvv

Comïùty IiéjjfXlc qS5", -rue Cau»u»rUv»î- — Tous
tes soirs Apptuieniàtu ineutue, vaudeville en un"
acte ue Jatui OJnii, Les débuts de Maivicclle,

! comédie en un «de rte Jean Bonoj, cl I, IJqret,
Appoi'tél votre tir. revue de Eifljle Codej', —
Joudda.''diJiMtnelie* et lûtes, ptalinré..

vwv

Concert Aiayol. hqtnense.succès dé Fas-à-
boni ttn frtans' la grande revue Tout, m bien 7.
S actes, "jo.l'pbleaux. WK) .-artistes; 200 Wjslumes.
.'Jeudi matinée. • --« • ...

<

, LE SPECTACLE
Théâtres ET CONCERV.8
€OMEDtté.B°TALB,
p«w.

On y va, rtyue de Léoiace

CHEZ MAYOL. '— Tél. Gut. t* 7. _ La grande
ilcvue Tout va bien. ! 2 actes 20 tableaux, avec
Damia, Alice de Tendcr, et le célèbre artiste

«* itotienVarnboni .t? - - :
CINEMAS ET attractions
CINEMA DLB NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, bculrv. des Italiens. — T. t. j., de 4
te U h. — Actualités. — Programme varié.
lntériâ»ant. — Orchestre syiuphoinuLus.

ÏÏVOU CINEMA tl*, rue de la Douane) (TA1. J
86-441 Tous les iours, matinée a 2 h. 30i
60bVe a 8 heures. Autour de la OuetTe. Actuae
talés au jour le jouiv ...

OMN1A-PATHE, 6, boulevard Montmartre, »
cOté des Variétés. La pics jolie salle, ta plus
belle projection. — Programme choisi. Actutte
tMèe. Voyage

—

Le Poiijl de Vue Financier
la collecte de l or

Le gouverneuten», r«tUsant une «teie que j:a-
vars s-ug^éré ici, a décidé que la Monnaie te-

'

ineltioil des reçus pour la Défense nationale
aux personnes, qui vunnlritient .éehttttgor' contre
des biJihels rte . banque flesi olqcls en or. Théori¬
quement c'est p'arhvil'; niais on n'obtiendra de
résiiliots iiraïupu-nu'iif tippi'ei iattles que si l'on
organise" dans'toute ta- France,, youame on la
fait pour tes mohiraiés d'or-,' la .eoUetAfe <les ff~
roux, Iwibevs do monlves et objets, divers en.
iif, et J l'on donne a leurs déposants les plus
grandes fnt-yges jtêur ru. reeux ou- j_a vnJpur
sans leur mijniAtr tti\snd'ëhifH'çffëî7,Més -frais et
•des tormuhi' S i-çhul.antes.
Il taul ihi'ssj qtenutiM' la plus-,graji.de .pùliTUàté

à tel te- nouvelle,mesp ro, qui. est lurna-lile "de fqiir,
nîr'UU appoq)! .Cffieai-e à l.-j- n-ei-xe iuéite-'tr|ii«
<h» ht Banque de f'i unec. Ce ni?-,,'re 1,oi 1-. rlràijl.'i u;s
que. celle-çi rnntinue" à prqgivssrtr <îf; Vf'pOïse
.aciu»il(4lW!rtl 4 1 < 1 il IiJj 1 •(/.-.* ; 1 >D3: 'tn ihicnsj ■ dViiîjv |
hiitliaréfes' Méti1 nuilitin-r ii'ur ivn- eeï'h-eif'é î&' qùé. ,
ces a déjà réuni plus rte is30 militons.
,Si saUsftrteanl que çoft è* résultat, jj peut

■être encore augmenté rte beaucoup,, car on a
.eatçuité qu- ij reste encore près de 3' ihill-umls
en or monnayé dans les mains dtr publie. Mais;
comme j'é jêxphquars récentineiil, il finit être
très. cireonspéct <lahs tes mesures à prendre
'pour bâter -la -remise .de. l'or -aux caisses. ;de
la Banque de France, sous iieine -de produire
-lin'effet. CptiU-aile à. qehii que Poil: se propose".
4-'est ainsi qu'il ne. saurait être question "d'exer¬
cer une, pression (111114! que morale sur les rtc-
lentew.ç dot-, et que tout avantage pécuniaire
olJert. aux paiements eu espèces aurait pour con.
séquence uc .déprécier les .billets.
"•vers moyens, cependant, ipnt été proposés

pour améliorer 1- change érançais à rétr;m«er
-Je reviendrai iirH-hairnement snr Cette question.

; Péritu9.
Réponses au lecteur
JJ. g — Votre aitUdUoii n'esit pus définitive.

• "• ~ Vouis 11e repasserez pus.
L lusse 18'J.i. Sut* avis Jiiotivé cl'u inédeciri

major, le i-hët de, corps petit vous' faire ponmu-
r.uiio ui-xaut une i>ouvcvIle t-onmnssiiûN.

ijb'rê — t!"^' —°vs .êtes 'e'oih'ijlèten
limUe. 1. ,\ous ne

-lîiftjo date n'est prévue.
m. Uuzure. Votre, cas est nigUieureiiSfïnail

clin de +n>«ia:o«ip d'hommes qui oui été versés!
maigre lepr ineiqiacité".constutèo, dans i,. Ler
vice arnie.
u. île Qumcij. _ Absqànnenl libéré. ;
Paul .tlnnenlrl.:. .\rtivsst--x aue ilenteUKh1 par

■la -voié r.uciânyfijqqe ii voln,' ,.-iH i' corps en
\..joigiifuil, dus (Tt'lùJicyls allrstaai yus auiiLiiii»--.,

. .:(Xs:l!il»v • - ilp.
tj'. 'jup. ' f: \'oiis. 'ri'ei"ez;ycpàs-sih>j' 2. -.Jïq>r4(-iR^

qnf j»ff„kyoïivutéotcaj. signaliu . .sypixiiiUqur.. a.i-
®r4 n g'- ;âb > 'â'ijm t..."j«ilkh uii.û ' ivil!n« •''wtkiwejiç '..{ 3$
A notre !i\.!< vous j'éijjtegrai' dans l'année so- i

nn criui»

jraojjt
ie croyons pas. ■>. \.

Tous les Sports
LES' RESULTATS ' DE DIMANCHE

Football-Association
G'. .1. de Paris (i). bat V, S. Buisse U). pai'.o

buis d- 3. '• ■ „.

C. A. Société Générale bat Hirondelle par 7
buts \it 1.
; ./. A. de St-Ouçn (R bat. Rçd Slat Amical
uuo il) par 3 buts à T.

i lub Français ri) bat llatncg Sports (lj par i
bute' âl-'

Natation
'lnlerctnb* de TV.S.F.B.A. — 50 m. scratch.

— 1. Bachelard, £. Mottheau, 3. Briard.
100 111. hand. (juniors); Néan, 2 Bellot,

3.- tlervoiUît..
SUO'in; hand. — T. -Mottheau, 2. Lelovre, 3.

Aiôpnt.
iotf m. scratch. — 1. Mottheau, 2. Rober.ty,

3. Lelovre. ' ■
Plongeons. — 1. Wedisch, 2.- BripiM.

■ Lluh des Nageurs de Paris., — Critérium de
plongeons. — 1. Follet, 2. Bqiteux, 3. j. Mm-
covïcii. / -IloiiF',' ?• -âymèsi 6. etmrpttot, 7.
.Met 1er.

3ùO 111. no-go libre. — C.N.P contre « Mouet¬
tes ». se relayant chaque ïOO-111. <••!•. Boiteux,
i. Equipe .Ebadio«tetfe, 3 A. Bogaerls et J,(r-
jicit-e OordteUe. a • torts longucuvs .

Cyclisme
Mmmiiçbo proi-lirtm, .12 septenihre .se dispn.

léiijl le çhainpKiijnat -dq-d'IVè de France deq, 100-
KiiiûuMrès'sur route. . '. > .

i ; i A. Bontemps.
— — H e

Pour se retrouver
^r-

sii-prait -donnalU-e 1 adresse de M. Manuel Meifc
deisdûn.

PETITES ANNONCE
DEMANDES D'EMPLOI

JEUNE DAM*- conmussant 'bien la €dactylographie demande emploi. Prte®'"
modérées. Iterire .Mme M." Vert»ut, 14 ")>•*> '
nue de' iSt-Ouen. • ,

J EUNE HOMME, 24 ans. tihro l'apa'H
cherche - ampiei. Albert BlOQMqau,< 8>< '

bourg, -Saint-Martin.,

C OLORISTE en cartes postales, clcmaivde uvait. Bonnes références. Ecrire ;

803, rue Balayette.

D E.MOISELLE, demande place, -de Gonnë^faire ou de femme de ménage. Mlle Con
38, rue Urégoiqp de 'l'o-urs. . > I
/I HAFFKKUH MECANICIEN bol». 30 aobj,
l( naissant l'aris. libre de tout .-«rvice mil" 1
parlant anglais, cherche place Stociressci' 1 '
bert, 27, rue de Douai. ^

JEUNE FEMME, demandé cmj'J'.i pour 4''nage (4 heures par jour], tïme boni"
rue de-S; (lardes, Paris 18b

JEUNE FILLE, 20 ans, sérieuse, demande I1...pour, attnr -mtoMfi -01. eammorre IWL
Jmntieue). Ecrire ; Mlle Dutac. 358, .m -a
Dente.

,1F

Les offres el demandes d'emploi sont I»#'1*
ninluitemeni cl tous les fours

M POXNJF.T M}'1
est composé

par une éq'ÇK,
(l'ouvrions 9J'i)d''J} i

Le Cdnmt ."Léon

'IMPRIMERIE FRANÇAISE. MnhDTi J I"'''
123. rue Montmartre, Parts 'W
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